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Introduction
Ce livre est mon humble témoignage sur la façon dont j’ai découvert le plaisir vaginal au terme d’une quête de vingt-sept ans. J’avais cette envie de partager mon parcours et cette intuition que j’avais depuis l’adolescence et mes débuts de vie sexuelle : il n’était pas possible que nous, les femmes, ayons un vagin qui ne serve qu’à enfanter.
Ce texte s’adresse à toutes les femmes qui, comme cela a été mon cas, n’ont encore jamais ressenti de plaisir vaginal, mais qui ont toujours su que leur corps, et leur sexe en particulier, méritait d’être mieux connu, mieux exploré. Et recelait des potentialités qui ne demandaient qu’à se déployer.
Il vise à communiquer une information essentielle pour les femmes : (r)établir que le plaisir vaginal est accessible à toutes, et non un graal ou un secret bien gardé que seules quelques initiées connaîtraient. Il vise aussi à aider à changer la manière dont nous faisons l’amour, pour que le respect, le consentement et l’Amour avec un grand A redeviennent les maîtres mots dans nos lits.
Je lisais un article il y a quelque temps dans un magazine féminin sur l’affirmation que l’orgasme vaginal serait un mythe1, que ça n’existerait pas et qu’il faudrait arrêter de le chercher. Clitoridienne, c’est très bien, et voilà, on peut s’en contenter, était-il écrit, en substance. Et tant pis pour vous les excisées ! Tant pis pour celles qui n’osent pas se donner ou prendre du plaisir avec leur vagin. Et surtout tant pis si l’on fait perdurer ce mythe du point G introuvable, pour que nous, les femmes, n’ayons jamais accès à ce plaisir-là.
Des copines, pourtant, m’assuraient éprouver du plaisir vaginal, et je ne comprenais pas ce que je faisais de travers depuis mes 15 ans, 1 mois et 3 semaines – moment où j’ai eu mon premier rapport sexuel – jusqu’à mes 42 ans et 2 semaines où, pour la première fois, j’ai enfin su ce que c’était qu’un orgasme vaginal.
Si j’ai mis près de vingt-sept ans de ma vie sexuelle à découvrir ce secret, je vais maintenant le partager avec vous, et vous allez voir que c’est beaucoup plus simple d’y accéder qu’on ne le pense. Il faut aller à contre-courant de tout ce qu’on nous montre et nous dit.
Pour autant, le livre que vous tenez entre les mains n’est pas un guide pour avoir un orgasme vaginal – même si cela vous arrivera sûrement après avoir lu (dans la première partie de ce livre) comment j’y suis arrivée, et après avoir mis en pratique les conseils pour y arriver (dans la deuxième partie).
Ce n’est pas non plus un manifeste pour le tao/tantra (dont je donnerai une définition plus tard, au cas où vous ne connaîtriez pas).
Avant d’écrire ce livre, je me suis longtemps demandé si j’allais le publier : parler ouvertement de sa vie sexuelle, c’est un peu délicat. Pourtant, de plus en plus de tabous sont levés sur l’inceste, le viol et le consentement. Sexe, douleurs et traumas sont discutés dans les médias. Et c’est très important de lever le voile sur les violences.
Or la sexualité, c’est aussi et avant tout le plaisir ! Je dirais même que nous sommes conçus pour l’éprouver. Alors pour une fois, parlons du sexe de manière positive, dans ce qu’il a de plus beau et de plus extraordinaire à nous offrir. Pour une fois, montrons à quel point nous pourrions beaucoup plus tôt dans nos vies aller vers ce plaisir-là, au lieu de nous abreuver de films pornographiques, de fantasmes et d’insatisfaction dans nos chambres à coucher. Enfin, dépoussiérons la sexualité consciente qui est en fait beaucoup plus accessible qu’on ne le pense et qui ne nous demande ni une licence de sanskrit, ni d’aller en Inde ou de faire des stages de tantra pour le mettre en pratique.
Surtout, parlons d’une vie sexuelle incroyablement belle, satisfaisante, épanouissante et respectueuse, sans jamais plus de retour en arrière sur une vision étriquée du sexe, car c’est bien plus beau que tout ce que vous avez pu imaginer.
En vérité, ça peut commencer dès maintenant avec votre partenaire, enfin quand vous aurez fini de lire ce livre…
Quelques mots encore avant de vous laisser découvrir le texte.
J’ai hésité avant de l’écrire, car il ne m’implique pas seulement : faire l’amour se pratique à deux. Et j’ai eu de nombreux partenaires, que j’évoque. Je ne juge pas ce qu’il s’est passé entre nous. Je dévoile simplement mon vécu dans mes relations. Le respect de chacun m’importe. Si j’écris cet ouvrage sous mon nom, jamais je ne dévoile leur identité. Et je les remercie, car, de facto, ils m’ont aidée sur mon chemin à me positionner de plus en plus et à, enfin, valider mon intuition initiale. Quant à mon compagnon, il est désigné, avec son accord, comme « mon partenaire actuel ».
J’ai aussi longtemps réfléchi au titre de ce livre. Comment être percutante ? Comment toucher les femmes qui voudraient arrêter de simuler et vraiment ressentir cette prétendue chimère qu’on appelle un orgasme vaginal ? Et peut-être toucher aussi les hommes curieux de donner ce plaisir aux femmes !
Je tiens à mettre en garde aussi. Si vous cherchez à devenir vaginale alors que vous consommez les hommes les uns après les autres, cela risque de ne pas marcher. Le sexe n’est rien sans l’amour… et je crois que le grand Amour vous y aidera plus que des relations sans lendemain. Ne désespérez pas cependant : je l’ai trouvé sur le tard et vous verrez comment j’ai déconstruit mes croyances sur l’amour pour connaître la relation la plus incroyable de toute ma vie et devenir enfin vaginale !
Enfin, ultime mise en garde pour vous, mes lecteurs et lectrices, à propos du tantra. À ce propos, il vous faudra peut-être éviter des écueils. Nous parlons de sujets qui touchent à l’intime, il peut y avoir des dérives. Tous les instructeurs et instructrices de tantra ne se valent pas. Votre respect de vous-mêmes et surtout vos propres limites seront éprouvés à chacun des stages que vous ferez, ou des partenaires que vous rencontrerez. Savoir déterminer vos limites et vous respecter est essentiel pour ne pas tomber dans les mains d’un(e) pervers(e), que ce soit un instructeur, une instructrice ou un(e) partenaire, et il y en a malheureusement dans ce milieu.
Je vous fais confiance et vous souhaite un « éveil » aussi joyeux que le mien.


Notes
1.  L’orgasme vaginal est la plus grosse fake news du xxe ? sur https://www.aufeminin.com/desir-sexuel/l-orgasme-vaginal-est-la-plus-grosse-fake-news-du-xxe-s4013026.html


  Partie I

  Mon parcours de la frigidité à l’extase


Chapitre 1
Petite histoire de ma frigidité
Depuis toute petite, je savais qu’il existait, mon fameux prince charmant. Qu’un jour je le rencontrerais. C’était une certitude qui vacillait à chaque nouvelle déception amoureuse. De même, je savais depuis mon adolescence que je serais un jour maman. Il ne pouvait en être autrement.
Petite graine plantée par la société, les contes de fées ou bien intuition fortement ancrée en moi depuis toute jeune ? Du haut de mes 44 ans, je peux maintenant dire que c’était surtout mon intuition, mais aussi sûrement un conditionnement sociétal. J’ai longtemps cru qu’il s’agissait d’une chimère. Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’il s’est fait attendre…
Je pensais le trouver à chaque nouvelle histoire. Alors je me jetais à corps perdu dans chacune d’entre elles, même quand je suis restée complètement frigide pendant dix ans. Même quand mon désir était insatiable et que mon partenaire n’acceptait de faire l’amour qu’une fois par semaine ou pire… une fois par mois.
Je me suis toujours dit qu’il devait exister un homme qui ait les mêmes passions et le même appétit sexuel que moi, que ça n’était pas possible d’avoir un vagin et de n’y ressentir aucun plaisir. Je savais au fond de moi qu’un jour je trouverais l’homme qui aurait la clé de mon sexe, de mon corps et de mon âme.
Une semaine avant mes 42 ans, je l’ai enfin trouvé. Certains diront que c’est court. Que d’autres, plus vieux, cherchent encore l’âme sœur. Moi j’ai trouvé ça immensément long, mais j’ai aussi la conviction que nous avions besoin tous deux de cheminer avant de nous trouver dans cette vie.
 
Dans ce livre, il va être question d’un éveil. Un éveil du corps et un éveil de l’âme : voici comment je suis devenue apprentie tantrika. Je dis apprentie tantrika, car personne n’est venu me donner cet enseignement millénaire venu de l’Inde. Je n’ai pas eu de maître, à part les livres, les expériences que mes ami(e)s versé(e)s sur le sujet ont bien voulu me raconter, les vidéos que j’ai pu trouver et surtout la pratique à deux.
Avant de vous expliquer comment j’ai connu le plaisir vaginal, et suis même devenue une « femme fontaine », alors que, depuis l’âge de 15 ans, je ne ressentais rien quand un homme me pénétrait, j’ai besoin de vous raconter un peu mon parcours qui éclairera tout le reste.
La première fois que je suis tombée amoureuse, j’avais 7 ans. J’étais en CE1. Sans le savoir, j’avais déjà un type de mec. Brun aux yeux marron, fin. D’ailleurs, je suis tombée sur une photo de mon partenaire actuel à peu près à cet âge-là et on aurait dit le petit garçon de mes 7 ans. Ça m’a fait un choc sur le moment.
Je suis restée amoureuse de ce petit garçon pendant quatre ans sans jamais le lui dire. Je me contentais de le regarder en secret en classe. Je me souviens qu’en sixième nous étions dans des collèges différents et que ma meilleure amie de l’époque m’avait traînée dans une cabine téléphonique pour que je l’appelle. Après maintes hésitations, j’ai osé lui demander de sortir avec moi. Et la douche a été glaciale. J’ai dû lui rappeler qui j’étais (il m’avait complètement oubliée) et, évidemment, il n’avait aucune intention de m’embrasser. Voilà ! Quatre ans à espérer pour rien. Et une première croyance qui se créait en moi : je ne mérite pas les garçons qui me plaisent, et son corollaire : je ne suis pas assez attirante.
Je me suis sentie comme un vilain petit canard toute ma vie à cause de cette croyance alors que, quand je regarde les photos maintenant, je me dis qu’en fait j’étais une charmante petite fille.
Du CE1 au CM2, j’ai aussi été victime de harcèlement sexuel par des camarades de classe qui me détestaient parce que je me vantais d’avoir des bonnes notes (mon papa m’avait dit que c’était super d’être la première en classe, du coup je ne comprenais pas cette hostilité). Il y avait des garçons qui arrivaient de l’étranger, avaient deux ans de plus que moi et qui déjà essayaient de m’embrasser de force ou de me toucher les fesses. Ma maîtresse ne me croyait pas quand je le lui racontais. C’était violent. À l’époque, on ne parlait ni de consentement ni de harcèlement scolaire, tout juste de harcèlement sexuel et, quand bien même, je ne connaissais pas tous ces mots et je n’y connaissais rien au sexe. Enfin presque…
Je suis née en 1980 en France et, au sortir des années 70, les gens étaient encore très ouverts sur le sujet du sexe par rapport aux enfants. À 5 ans, ma mère m’a donc lu un livre qui parlait de sexualité expliquée aux enfants et qui montrait des dessins de garçons et de filles nus où l’on voyait leur anatomie, ainsi qu’un couple adulte enlacé qui faisait l’amour. Ma sœur a d’ailleurs retrouvé ce livre dans une brocante des années plus tard et elle m’a fait remarquer que vraiment, ça n’était pas indiqué pour des enfants. En tout cas, ça ne le serait plus aujourd’hui et surtout pas pour des enfants de 5 et 7 ans.
Vers 5 ans, j’ai connu seule l’extase clitoridienne, sans en parler à personne, bien sûr.
J’avais 10 ou 11 ans quand j’ai vu pour la première fois un film pornographique. Mes parents étaient couchés et ma sœur avait invité sa meilleure amie à dormir à la maison. Cette dernière avait apporté une cassette vidéo d’un porno enregistré sur Canal +. Ça m’a fait un choc. Je trouvais ça dégueulasse et excitant à la fois. Je suis vite partie me coucher sans trop comprendre ce que je venais de voir.
Dégueulasse et excitant à la fois. C’est un peu la définition de ma vie sexuelle jusqu’à ce que je rencontre enfin mon partenaire actuel. Je ne regardais même pas mes anciens partenaires en faisant l’amour, ou si peu. Encore moins en jouissant. Comme si j’avais honte.
Ma mère parlait très librement de sexualité à la maison. Quand j’étais adolescente, elle m’a raconté qu’elle était une « femme fontaine » : que beaucoup de liquide transparent jaillissait quand elle faisait l’amour.
Quand j’ai eu 15 ans, un jeune homme de 17 ans m’a fait la cour et je suis tombée sous son charme. Nous étions vierges tous les deux et nous projetions de faire l’amour dans le noir la première fois : il a perdu tous ses moyens. On a réessayé à l’occasion d’un week-end chez sa grand-mère. Et là, en plein jour, ça a marché. Je me souviens surtout du soleil qui inondait la chambre, que cela m’a fait mal, que du sang a coulé, et que ça n’a pas duré très longtemps. J’ai foncé sous la douche après. J’avais enfin perdu ma virginité. Mon premier rapport sexuel, douloureux et rapide, avait posé les bases des nombreux autres qui ont suivi.
Évidemment, je n’avais pas joui, même tout le contraire. Mais j’étais amoureuse. Je ne vais même pas vous raconter la litanie de mecs qui a suivi. Juste vous dire que j’ai fait l’amour pendant dix ans sans jamais jouir ni vaginalement, ni clitoridiennement : je simulais totalement. D’autant plus éhontément que je ne ressentais rien dans mon vagin (à part de la douleur dans certaines positions) et que j’avais honte que ça ne me fasse rien. J’avais tout autant honte de montrer à mon partenaire ce que j’avais découvert à 5 ans, seule, à savoir que je pouvais éprouver du plaisir avec mon clitoris. Me frotter le clitoris contre mon compagnon ne me paraissait pas correspondre à un acte sexuel plus vaginal.
Je bougeais très bien, me disait-on, et je réussissais à faire jouir les mecs très vite, pour qu’on en finisse. Cinq à dix minutes et basta. Avec le premier homme avec qui j’ai vécu (pratiquement trois ans), je faisais l’amour presque tous les jours parce que je craignais qu’il découvre la supercherie, et surtout j’imaginais que c’était comme ça dans les couples. Certaines positions me faisaient particulièrement mal. La levrette notamment, c’est-à-dire la position dans laquelle la femme est à quatre pattes et l’homme pénètre son vagin en se mettant derrière elle.
Après m’être auto-infligé ce traitement pendant dix ans, par honte de montrer à un homme comment je jouissais seule avec mon clitoris, je me suis dit que ce n’était plus possible. J’ai osé montrer à mon partenaire suivant comment me faire jouir, toujours les yeux fermés et sans jamais le regarder durant l’acte. Le cunnilingus est devenu mon truc préféré. On a même cherché ensemble le fameux point G sur Internet. Il a essayé de le trouver avec ses doigts et même moi, je l’ai trouvé. Ça chatouillait et ça donnait envie d’uriner quand il était touché. Bref, ce n’était pas non plus l’extase tant attendue. Pour ma part, j’éprouvais au moins du plaisir avec mon clitoris, et ça me suffisait.
J’avais décrété que, désormais, si mon partenaire éprouvait du plaisir, moi aussi je devais en ressentir. J’avais passé dix ans à subir les rapports sexuels, maintenant j’y recherchais l’égalité dans la jouissance.
Il ne me restait que trois possibilités pour jouir : le cunnilingus, me masturber en étant sur lui, ou bien qu’il utilise ses doigts (à l’époque, je n’avais pas encore de vibromasseur, ce qui est devenu la quatrième possibilité : me faire jouir pendant que le mec regardait).
C’était toujours aussi bon pour moi, mais je sentais que lui n’en avait pas assez. D’autant plus qu’il voulait toujours me sodomiser et qu’il n’en était pas question pour moi. Déjà que je ne ressentais rien et que j’avais un peu mal au vagin dans certaines positions, je n’allais pas me coltiner de la douleur en plus pour qu’il puisse me pénétrer à cet endroit. Il m’a quittée de toute manière, et tant mieux.
Le problème, c’est que même si, comparé à dix ans de non-plaisir total, il y avait une amélioration, je me disais toujours qu’il existait quelqu’un qui me donnerait un jour du plaisir par le vagin. Mais plus les années et les hommes passaient, plus la perspective s’éloignait. J’avais presque renoncé.
En 2014, je me suis mise à lire énormément sur le développement personnel, la spiritualité, ainsi que des livres sur le « zéro déchet ». J’ai lu le livre des Hicks sur la loi de l’attraction et j’ai commencé à observer des synchronicités dans ma vie. J’ai fait des stages, vu des thérapeutes, car je n’arrivais pas à trouver l’homme de ma vie. Normal, vous me direz, j’étais persuadée que les mecs ne s’engagent pas et s’ils décident de vivre avec toi, ils ne te font pas d’enfant. Une croyance qui est restée ancrée en moi très longtemps, et dont je reparlerai plus loin. D’ailleurs, ma réalité me renvoyait toujours cette croyance : je ne tombais que sur des types comme ça.
Jusqu’en 2016, où un ex qui m’avait quittée cinq ans plus tôt est réapparu dans ma vie. Je lui ai déclaré à l’époque : « Tu m’as quittée parce que tu ne voulais pas vivre avec moi et que tu ne voulais pas d’enfant. Si on se remet ensemble, je veux ces deux choses-là. » Il m’a dit OK et je me suis retrouvée enceinte un mois plus tard.
Je pensais que j’avais atteint le summum de la douleur vaginale avec les positions malaisées, mais mon cher enfant m’a fait deux déchirures en naissant et je soupçonne le docteur qui m’a accouchée de m’avoir fait « le point du mari » : recoudre les chairs en les resserrant pour que l’homme se sente toujours bien à l’étroit quand il fait l’amour avec sa compagne. J’ai mis dix mois à pouvoir refaire l’amour après ça. Dix mois à essayer – parce que, en plus on vous y encourage pour assouplir le périnée – et à souffrir le martyre pour essayer de regagner du terrain millimètre par millimètre d’un vagin qui n’avait jamais connu le plaisir. C’était encore une fois le même schéma : je m’infligeais de la douleur pour, finalement, ne pas éprouver de plaisir et en donner à mon partenaire.
Un schéma que je voudrais, avec ce livre, effacer de nos têtes : nous les femmes, nous n’avons pas à avoir mal ou à subir la jouissance de nos hommes. Le respect de notre propre corps est la chose la plus importante. J’ai mis quarante-deux ans à le comprendre et si je veux que ce livre paraisse malgré son sujet malheureusement encore tabou, c’est justement pour que les femmes n’acceptent plus jamais la douleur et la violence sur leur corps et le non-respect dans leurs rapports sexuels.
Il y a quelques années, le père de mon enfant m’avait envoyé un article du Guardian dont j’ai longtemps gardé la référence, mais que je ne retrouve malheureusement plus et qui disait, en gros, que la femme supporte cette douleur vaginale parce que, pour elle, un rapport est au mieux jouissif et au pire douloureux. Tandis qu’un homme n’a jamais mal. Au pire, il éjacule mécaniquement, mais même mécaniquement, cela lui procure du plaisir. Au mieux il jouit ! Cela m’avait ouvert les yeux sur le fait que, toute ma vie d’adulte sexuée, j’avais accepté d’avoir mal ou de ne rien ressentir dans mon intimité. Cet article a été une claque. Ce n’était plus possible !
En 2019, juste avant les 2 ans de notre enfant, nous nous sommes quittés. Après cette rupture, je me suis mise à dresser la liste des caractéristiques de mon homme idéal. J’ai réfléchi à absolument tous les détails. Ce qu’il aime, sa pilosité, son compte en banque, ma future belle-famille, le nombre de langues qu’il parle, son intelligence, comment il entretient son corps et la forme de son corps, etc. J’ai tout mis. Et le pire, c’est que j’en ai rencontré non pas un, mais trois qui cochaient presque toutes les cases !
J’en ai rencontré un sur un site de rencontres. Le jour où nous nous sommes vus pour la première fois, je me voyais mentalement faire une croix dans ma liste à chaque fois qu’il me racontait ce qu’il aimait. C’est le premier à m’avoir parlé de tantra. Enfin, maintenant que j’écris cette phrase, j’avoue que j’en avais vaguement entendu parler auparavant.
En Australie, où je voyageais en 2012 avec une copine, nous avions rencontré un homme qui voulait nous le faire découvrir. Il avait la quarantaine, moi la trentaine et ma pote la vingtaine. On aurait dit un vautour. Nous avions poliment refusé et je m’étais dit : « Tantra, attention, danger ! C’est un truc de prédateur sexuel. »
Puis au sein même de mon bureau, mon propre patron nous raconte qu’il part dans le Sud faire des stages de tantra (il est finalement devenu en quelques années instructeur de Skydancing tantra©). Il nous en parlait parfois au déjeuner et nous disait à quel point ça l’avait libéré. Il nous avait même proposé une fois d’aller à une soirée chez lui où tout le monde serait à poil. J’avais beau me croire ouverte, je ne l’étais pas à ce point. Je n’imaginais pas une seconde me retrouver nue devant mon patron et mes collègues pour échanger des mondanités.
Voilà donc ce que je savais du tantra au moment où j’ai rencontré ce type qui cochait presque toutes les cases : pas grand-chose. Il m’a recommandé des livres. Les Mantak Chia sur La femme multi-orgasmique et Le couple multi-orgasmique. J’ai aussi lu le livre Love, Sex and Awakening qui relate la vie de Margot Anand, la fondatrice du Skydancing tantra© et comment elle a connu l’extase dès son premier rapport sexuel. Surtout, je suis allée à des soirées tantra animées par mon ancien patron. Pas avec ce fameux mec qui cochait presque toutes les cases, parce que finalement ça n’a duré que trois mois. D’ailleurs, nous avons essayé de faire l’amour en conscience. Lui de ne pas éjaculer et, au contraire, d’avoir un orgasme dans tout son corps en faisant circuler l’énergie sexuelle, comme dans les exercices conseillés par Mantak Chia et, pour ma part, de me concentrer sur lui et lui seul, sur l’instant présent et toutes mes sensations, ce qui était un défi pour moi.
Pour tous mes orgasmes jusque-là, j’avais fermé les yeux et pensé à un fantasme, le plus souvent à un autre gars que celui avec lequel j’étais en train de faire l’amour. Je ne savais tout simplement pas jouir avec mon clitoris sans convier dans ma psyché un mec ou deux, des couples ou même des nanas jusqu’au moment ultime. J’ai au moins progressé là-dessus, grâce à cette relation, et aussi par rapport à la pilosité masculine – j’avais précisé que je voulais un mec imberbe et c’était une des cases qu’il ne cochait pas du tout – mais toujours rien au niveau des sensations du vagin !
Puis j’ai rencontré sur un autre site de rencontres un homme polyamoureux. C’est-à-dire quelqu’un qui concrètement s’envoie en l’air avec qui il veut ; si tu n’es pas d’accord, eh bien tu t’en vas. Il pratiquait le tantra depuis des années. Avec lui, ça a duré deux mois. Et pareil, absolument rien au niveau du vagin.
À la fin de notre relation, je suis tombée sur une vidéo de Joëlle Charles lors du sommet de la Conscience, en 2022, qui disait que le tantra ne pouvait pas se pratiquer avec plusieurs partenaires, car c’est une relation qui se fait à deux. Elle précisait aussi que l’énergie sexuelle du partenaire reste collée sur l’autre durant au moins trois à six mois. Je ne sentais pas du tout cette énergie, mais son discours me brossait dans le sens du poil.
Qu’étais-je allée faire avec un homme polyamoureux qui, lui aussi, cochait une bonne partie de ma liste, mais pas la condition numéro un, qui était l’exclusivité ? Je pense que je me suis laissé berner en pensant que, sûrement, quelqu’un qui pratiquait le tantra depuis presque dix ans saurait trouver ma clé vaginale. Il n’en fut rien. De plus, je pense qu’il se servait de son aura tantrique pour que les nanas tombent comme des mouches à ses pieds. Bizarrement, il se plaignait toujours du fantasme du prince charmant tantrique et monogame de ces dames, qui ne voulaient pas qu’il aille voir ailleurs. Bref. Maintenant que j’y repense, il me rappelle celui qui m’avait parlé du tantra pour la première fois en Australie. Encore un prédateur sexuel caché derrière l’aura du tantra.
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Parfois considéré comme un mythe par les médias et les femmes elles-
mémes, |'orgasme vaginal semble étre un Graal que peud’entre elles
réussissent a atteindre.

Le sujet est tabou, mais Olivia Cornevin partage ici sans fard sa
reconquéte de son propre vagin; sa quéte de plaisir vaginal a duré
vingt-sept ans! Elle montre que cet accomplissement est a la portée
de toutes et qu'’il n’est jamais trop tard pour y accéder.

Cependant, ce que ce témoignage met surtout en avant, ¢’est une
autre maniére de faire 'amour: dans la conscience, le consentement,
le respect de 'autre et de soi-méme. La révolution du slow sex est en
marche!
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